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avait-nt ijuilio>é par la dignité det l'a.t-
t1ilude. Ils a~vaient voté la résiztant.:,,
(-était leur- fliOit- lis 1eO:iit.pa-

eJl(lU.J.eu.à louis propres risques-,
s'avchan1 bliv-n la lourdeuri du far-deau,
des chiarges- aeceptées comme chefs
(le famllet. Rien dle plus respectable.
Afais aloi-,- q]uils allaienit ,e séparer.

a.sdé.sor-de e't forts, ýS!iplemient,
noblement, dle leur existenc2e de la-
Ix-tu-: tout à (.oup,) sur l'testrade. un
de es tribuns fuitestes avait surgi1.
Un 5U(5nionzstre :oit avait porté
F orateur en tilomph)le. ±t au (i:t ou-
séquenceelgqe 'smle exaltée.e
liouh-u-e, iîueiiî:n,ýite. avait dressé
,;es défis sur- le pa.vé. Et c:*aVa:it été
tule la lyre : eh:înts révolutioinai-
res. injures à l'autorité. voiesQ dle fait
contre les :2ut.et M uieétait
pr.is <lan-z la bagarre. tandis que l'au-
treJt- beau liar-li-ur. ayant Illil ù l':ui-
glaise. savourait des bocks 'blon ti-

ré" ansý iimie braser'ne dlu bouil-
yard.

Le surlendemuain. les ~uescorrec-
tionnels tzt prononcýren1. Maurice
avoia.it il avait outragé et frappé.
Matis un iia<-ident touch ant, peu ba-
nal. dlevaîit marquivr l'audienoe.

Appelé comme témoin fil décharge
(m faveur dlu Malheureux, le direc-
teur- de la ntalrIe.le patron.
Il"'eiineni", avait répondut .1 Li cita-
tion. Il s'van: la barre, sanis po-
sýe. mai.i- d'tun air d1élibiéré.

-Vous mn-oz de- dire la véritiK toute
la vrité. rîcn que la Wrlté 'e

-Je le jure.
-Fît-~votr-e dépos-itiona.

-Mminsieur le président, c'est bien
simple. Jt~- déclare que, que(l quo soit

le rô-,ultaLt de la grèv-e actuelle, quel-
quc4, condamnUatiOn quli a.«tteigneý Va-
rey e t ses, camarade-s de l'ut;ine, ils
auront 'toujours de l'ouvrage cjhez
moi. Je leýs reLýprûndr:ti tous.

Ies juges tuéais se regardé-
rent une foridable salve de bravos
é-brainla, le pré!toire, et iin\-sjblemem
son chirist tyiîîîboli<îue s'inonda de

L'aiî&êt Se ressenitit de ce coup de
théâtre, de ce beau mouvement d'un
coeur d'heureux ; un Mais de prison,
alvec le bééiede la1 loi de Sursis.
'Maurice était libre.

Oh ! dains Sil vie dI'ob-:curité profon-
de, quelle délicieuse, e- nMémorable mi!-
nutte! Léonie, -transfigurée par Li
joie, îse pendait ià son cou ; le Mar-
moust -se fourrait dans ,;es, jambes
en Criant "'papa" ; des Mains amies
se po-saient dans la :ienne. Subite-
ment l'ouragan s'apaisait, parc
qu'un riche. un favorisé du sort, avait
eu simple-ment le courage d'être bon.
Et délivréc, en descendanLt les nMar-

Che-,- du Palaijs de Justice, da-ns ce
Paris où les colères montent, où Ics
caste, se bravent, le prolé-taire son-
geait 11na'intenaiiTt qIle si on voulail
bien, cependaLtnt, si les mnaîtrezs
é-ta lent pluLs tuftéla ires, si les servi-
1eui«ý s'aigrissailent uiinsL,inne F3rance
unique, supt-rhe. serait dloinée au
mlonde, e-t qu'elle ,;crit belle,' qui-
que11 tai-dlive, la Moisson de ce Nazm-
î-éen. qui dl1-ait, en Marc-hant dýanî.
son 1'tve sublime: "Aimt>z-vous le,-
uins les auttds.

Mrb-el ",AVO«.


